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PÉDAGOGIE 

La parole 
aux éditeurs 
Entrevue Internet avec Robert Soulières 
et Colombe Labonté 

Propos recueillis par Monique Noël-Gaudreault 

Compte tenu de votre public cible, en quoi consiste 
votre politique éditoriale ? 
Les mots « politique éditoriale » nous ont toujours beau­
coup fait sourire. Une seule chose est certaine : nous 
avons décidé, Colombe Labonté et moi (Soulières édi­
teur), de publier des ouvrages pour la jeunesse, voilà tout. 
Pour le reste, nous recevons les bouteilles que les écri­
vains ont lancées à la mer, que ce soit des romans poli­
ciers, des romans d'amour, des romans-miroir, de la poé­
sie, des nouvelles, du fantastique, de la science-fiction... 
Nous sommes ouverts à tout, pourvu que cela nous plaise, 
car peu importe au fond le nombre d'exemplaires ven­
dus ; il n'y a que le thème choisi et la façon dont il est 
traité qui comptent vraiment. Il existe des milliers et des 
milliers de romans d'amour, mais le prochain pourrait 
aussi être génial et différent. 

En fait, une maison d'édition ne 
sera jamais meilleure que les livres 
que les écrivains écrivent pour elle, 
puisque son image est façonnée en 
quelque sorte par les écrivains qu'elle 
publie. L'essentiel est que la maison 
d'édition reste ouverte... Et elle per­
durera si nous faisons bien notre tra­
vail, peu importe ses choix édito­
riaux, à la limite. Nous travaillons 
pour que la lecture demeure. 

S'il est vrai que ce sont les parents qui achètent les li­
vres, dans quelle mesure en tenez-vous compte dans le 
choix des œuvres à publier ? 
Les parents achètent les livres, bien sûr, mais on n'en 
tient pas compte quand on édite pour les jeunes. Si les 
parents payent, ce sont tout de même les jeunes qui li­
sent nos livres, qui aiment nos auteurs et qui les rencon­
trent dans les écoles. Peu de parents lisent des livres pour 
la jeunesse - et c'est dommage. Les enseignants, pour leur 
part, lisent davantage, mais ce n'est pas encore suffisant. 

Quel portrait vous faites-vous de votre jeune lectorat ? 
A-t-il changé depuis dix ans ? 
Le lectorat a changé en dix ans, ou plutôt l'environne­
ment des lecteurs, pour être plus précis. Il y a eu l'avène­
ment de l'Internet, et les jeux vidéos se sont considéra­
blement améliorés ; les consoles de jeux sont plus 
performantes et plus présentes à la maison. Ilya aussi plus 
de chaînes de télévision... Mais à considérer le fond des 
choses, le jeune n'a pas tellement changé. Il a toujours 
des craintes devant l'avenir, devant la vie ; il s'interroge 
sur l'amour, l'amitié, la mort, l'éternité. Les grands ques­
tionnements demeurent. 

L'environnement se transforme, mais le coeur de 
l'Homme, celui du jeune ne se modifie pas aussi rapide­
ment. Il y a simplement plus de façons de se soustraire à 
la lecture maintenant qu'auparavant. Or, le phénomène 
est le même pour les adultes. 

Une maison d'édition ne sera 
jamais meilleure que les Ikres 
que les écrivains écrivent pour 
elle, puisque son image est 
façonnée en quelque sorte par les écrivains 
qu elle publie. 
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